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Résumé de l'article
La recherche sur la migration a été dominée par de grandes hypothèses que cet
article remet en question. La théorie de la modernisation affirme que la
migration de la campagne vers la ville fut à sens unique, permanente et
constante pendant la période de l'industrialisation. La recherche basée sur les
recensements nominatifs de la population urbaine, amène à accepter l'idée que
les non-autochtones deviennent des résidents permanents. Des données
provenant de l'Allemagne démontrent que la réalité est toute autre. La mobilité
a atteint un sommet vers 1900, et n'a cessé de décroître depuis. La grande
majorité des immigrants urbaines ont tôt fait de quitter la ville, principalement
pour retourner à leurs origines rurales. Un nouveau modèle d'immigration est
donc nécessaire. Ce modèle doit tenir compte de certaines caractéristiques de
la structure de la migration urbaine en Allemagne. Les hommes étaient plus
mobiles que les femmes, mais les principales différences s'observent chez les
adultes célibataires, pour qui la mobilité était cinq fois plus grande que pour
les familles. La mobilité était inversement proportionnelle au revenu : les
employés et les domestiques étaient beaucoups plus mobiles que les
professionnels ou les travailleurs indépendants. Cet article ne propose pas un
nouveau modèle d'immigration mais utilise ces données pour soulever des
questions qui pourraient mener à un tel modèle.
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